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Joyeuse alerte Cruell léception — Encore la mort

n se rappelle sans doute que dans les premiers jours de jan­
vier, MM. Vaillant et Foucault avaient découvert deux 
canots et une cabane de sauvages. Cette découverte avait 
été pour tous un présage heureux et un gage certain de 
délivrance. Mais, hélas ! le froid, les maladies, les priva­
tions, la neige, ne leur avaient point permis d’y retourner. 

Depuis lors, trois mois s’étaient écoulés, mais longs comme des an­
nées pour les malheureux naufragés. Pendant ce temps plusieurs 
d’entre eux étaient passés à un monde meilleur, d’autres étaient si 
gravement malades que cette rencontre, loin d’être pour eux une espé­
rance, n'était plus qu’un regret Quelques-uns seulement pouvaient 
encore espérer de tirer un jour profit de la découverte.

Le temps étant devenu pius calme, l’hiver tirant vers sa fin, le 
Sieur Léger, un de ceux que la maladie n’avait pas encore terrassés, 
se dirigea, le ter avril, vers le lieu où avaient été vus les canots et la 
cabane. Pendant ce temps notre Récollet alla chercher du bois. 
Ayant abattu un arbre après bien des efforts, il se reposait un peu 
lorsqu’il crut entendre un coup de fusil, « comme nous avions plu­
sieurs fois oui le même bruit, et qu’il ne nous avait pas été possible 
de découvrir ni d'où il partait ni ce que c’était, je n’y fis pas grande 
attention. Vers dix heures, je revins à la cabane pour prier M. Furst 
de venir m’aider à apporter ce que j’avais coupé de bois ; je lui con­
tais en marchant ce que j’avais cru entendre et je regardais en même 
temps si je ne verrais pas revenir M. Léger. Nous avions à peine 
fait deux cents pas. que j’aperçus plusieurs personnes. Je courus à 
leur rencontre et M. Furst se dépêcha d’aller apprendre cette heu­
reuse nouvelle à nos malades. Lorsque je fus à portée de distinguer 
les objets, je vis un Sauvage avec une femme que M. Léger nous 
amenait. Je parlai à cet homme, il me répondit et me fit ensuite plu­
sieurs questions auxquelles je satisfis comme je le devais. A la vue 
de notre cabane, il parut surpris et touché de l'extrémité dans


